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“HENRI IV est LANDAIS 


+ : 
Re" «C'est avec une grande joie que nous avons retrouvé dans nofûre. 
renier l’'éloquente et chaleureuse adhésion que Jean Rameau nous 
täressait, voilà près de trente ans, du haut de sa retraite du 
—_Pouriaou, en faveur de l'inscription d'Henri IV au premier rang 
les Landais illustres. Qu'on lise sa lettre !… Et, surtout, qu'on s’en 
nètre bien dans les Landes ! Comme le dit Jean Rameau, Henri IV 
t Landais 80 pour 100. Ne laissons pas prescrire l'héritage que 
tous avons reçu. Nous y gagnerons de nous retremyper nous-mêmes 
ians le noble souvenir de celui qui a apporté sur le trône de France 
À qualités qui honorent le plus les hommes et dont, digne fils 
“dune race incomparable, il avait puisé le principe au pays de 
mteanne d'Albret : 
É Pourtaou, 14 novembre 1932. 
< Mon cher Confrère, 
—. Vous avez bien raison de' réclamer Henri IV pour nos Landes. 
On est essentiellement le fils de sa mère — et pour cause — et 
minéme souvent, j'aime à le croire — le fils de son père. Mais les 
m_“arçons, d’après les docteurs, tiennent de leur maman plus que 
de leur papa ; et ies poètes, d’après Lamartine — qui s’y connais- 
“sait — doivent leurs dons à celle qui les mit au monde. 
… Or, Henri IV était poète, on l’a trep oublié. Que dites-vous de 
ces vers: 


CA 


Viens Aurore ; 
Je l’implore 
Je suis gai quand je te vois. 
La bergère 
Qui m'est chère 
Est vermeille comme toi. 
etc., etc. 
Ils sont de Henri: IV et enregistrés comme tels dans les antho- 
gies. On en connaît d’autres. Citez m'en donc beaucoup, des poètes 
mIu xvi® ou du commencement du xvii, qui leur soient supérieurs. 
3 Et Henri IV ne fut pas seulement un bon poète ; il fut en outre 
“un prosateur de premier ordre. 
Voici une prière de lui que je copie dans un recueil. Elle fut 
—(crite le 15 septembre 1597 avant je re sais quelle bataille : 


PRIÈRE 


Seigneur, si c’est aujourd'hui que fu veux me punir, j'offre ma 
“ile à ta justice, mais prends pülié de ce pauvre royaume el ne 
mfrappe pas le troupeau par la faute du berger ! 

Est-ce grand ? Est-ce beau ? Quel monarque parla ainsi de son 
mpcuple à son Dieu ? 

Ne serait-ce que pour ces quelques lignes, Henri IV mériterait 
J’étre proclamé le meilleur des rois. 

Il écrivait donc fort bien, en vers et en prose. D’ailleurs tous les 
héros, tous les guerriers illustres ont été des écrivains parfaits, 
“spuis César jusqu'à Napoléon. 3 

Ceci me rappelle un mot de l'historien Henri Houssaye. Un soir 

jans je ne sais plus quel salon, je lui demandais ce qu’il fallait 
yenser de Boulanger dont tous les Parisiens étaient fous en ce 

moment. L’historien me répondit : 

« — I] n’arrivera pas. I ne fera jamais rien d’extraordinaire. 

« — Et pourquoi ? 

« — Parce qu’il ne sait pas écrire. » 

Henri IV savait écrire, c’est pourquoi il sut gouverner. 

Honneur done à ce Landais 80 pour 100 ! 

Moi-même, dans bien des articles, je l’ai réclamé pour notre pays 
1 Albret, notamment, me semble-t-il, dans la préface que notre ami 

Chabas demanda pour son magnifique livre : « Nos Landes », 

‘pue vous avez illustré et mis en pages. 

_ Et, naguère, ayant voulu dédier, deux pavillons de ma maison 
des Landes aux deux Landais les plus illustres, j'y ai placé, tout 


(Suile p, 2.) 
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09° ANNEE — JUILLET 1962 


HOMMES DE PEU DE “FOIE” 


— Ÿ sont des pecs ! m'a dit Cadette en relevant cérémonieu- 
sement le coin de son tablier en finette. 

Et son mari, le vieux Baptiste du Haou, qui lit le Sud-Ouest, 
avait ajouté : 

— Hé bien ! Ça commence bien le Marché Commun avec les 
Anglais. 

Il faut vous dire que Baptiste garde une dent, une vieille dent 
contre les Anglais. Oh! Ça ne remonte pas à Fachoda, non! 
Ça remonte aux histoires de la chasse au renard ! Alors de 
turbulents équipages venus de Biarritz (on prononçait alors : 
Biârits) éclataient en fanfares dans le canton de Saint-Martin- 
de-Seignanx. Or, un beau jour, chiens, chevaux et casaques 
rouges — on les appelait ainsi les « Anglais >» — avaient envahi 
le champ de Baptiste, Le Français est pointilleux, « c’est là 
son moindre défaut ». Il ne faut pas piétiner ses plates-bandes ; 
et même un communiste de Tarnos ne le supporterait pas. € A 
chacun ça de son » qu’ils disent Bref, Cadette s’en prenait 
elle aussi aux Anglais. 

— Des pecs, répétait-elle ; des grands pecs. Et Baptiste en 
avait laissé tomber son journal. Il avait relevé ses fines lunettes 
d’acier sur son front et sentencieusement il avait ajouté : 

— Des azous ! 

Ce qu’il avait lu dans son journal et qui provoquait leur indi- 
gnation ? 

— Un député anglais vient de proposer le boycottage du foie 
gras français. » Tout simplement ! Plus de foie gras des Landes 
pour les Anglais, car ce député, cette âme sensible (George 
Currie, qu’il se nomme) a, en effet, découvert que « le procédé 
de gavage des oïes constitue une cruauté indigne d’un être 
humain ». Voyez-moi ça! Et le ministre du Commerce s’est 
penché longuement sur la question. (qu'a tems à perde !) Il a 
déclaré, après mûre réflexion, qu'il ne lui appartenait pas d’user 
de ses pouvoirs pour faire droit à la requête du très honorable 
député, Ce que voyant, ce qu'entendant, le George Currie a 
enfourché son dada et s’est livré aux joies de la chasse à courre. 

Vous connaissez le jeu ? Durant des beures et des heures, 
on force une pauvre biche, à travers landes et marais, jusqu’à 
ce que mort s'ensuive. Le jeu peut durer toute une journée. 
L'animal épuisé tombe sur les jarrets et d’un coup de couteau 
il ne reste plus qu'à l’achever devant les belles madames exta- 
siées. La chasse à courre est la distraction favorite des Anglais ; 
c’est la plus sotte, la plus cruelle qui se puisse imaginer ; la plus 
inutile aussi car tous les organes de la pauvre bête éclatent 
et la chair en est rendue inutilisable. Plus bête ? Oui, il y a 
cependant plus bête ! Il y a le tir aux pigeons. Les Espagnols 
en sont friands. Vous connaissez le jeu ? On enferme de pauvres 
petits pigeons dans des boîtes minuscules où, cou rentré, ailes 
comprimées, ils attendent sous le soleil le bon plaisir des beaux 
messieurs et des dadames. 

Ces foudres de guerre ont de superbes fusils damastiqués et 
pam! Devant une foule élégante, ils massacrent Ics pauvres 
pigeons hébétés. Au bout de cent, on leur remet une coupe en 
argent. La foule applaudit; le monsieur (généralement gras) 
sourit; la dame (généralement grasse) minaude. Elle est du 
style femme-canon. Lui, le monsieur, excusons-le, car c’est géné- 
ralement la seule occasion qu'il a eu de PAS un fusil : il était 
inapte au service armé. Ce massacre cst fort en vogue de l'autre 
côté de la Bidassoa. Mais il gagne notre Sud-Ouest « et c'est ça 
qui est triste ». Heureusement il est réservé à une « certaine 
élite » et l’on sait ce que ces deux mots accolés cachent de 
médiocrité. 4 | SES 

— Qu'en pensez-vous, Baptiste ? S 

__ Je pense que, dans l’autre monde, ce beau monde sera 
pigeonné et je € grasirai » de leur envoyer du plomb 9 dans le. 

__ Je vous ai compris, fis-je. Et cette fois c'était vrai. . R 
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BULLETIN D'ADHESION 
À L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 


(en lettres capitales) 
Monsieur, Madame, Mademoiselle. 
Prénoms : 
Lieu de naissance : 
Profession 
Adresse : 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l'adresser, accom- 
pagné d‘un versement de 8 NF, montant de la 
cotisation annuelle et de l'abonnement au journal, 
à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 13, rue 
d2 Grenelle, Paris-7° — Compte courant postal 
566-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux do- 
nateurs sera versée à la Caisse des œuvres de 
l'Amicale 


Pour tout CHANGEMENT D'ADRESSE, 
joindre 0,50 NF en timbres à la bande du 
dernier journal. 


GROUPE FOLKLORIQUE 
D'ECHASSIERS 


Les répétitions du Groupe folklorique 
reprendront dès le début octobre, chaque 
mercredi soir, de 21 heures à 22 heures, au 
Studio Pigalle, 25, boulevard de Clichy, mé- 
tro Pigalle. 

Nous lançons un appel aux jeunes gens 
et aux jeunes filles (à partir de 14 ans), 
pour s'inscrire nombreux au Groupe, dont 
les répétitions sont dirigées par un profes- 
seur de danse. 

Il faut, en effel, profiter de la période 
d'octobre à mars, pour préparer les sorties 
de chaque dimanche et de certains week- 
end, à partir de Pâques. 

Venez vous inscrire aux répétitions dès 
à présent. Costumes et frais de déplace- 
ments sont à la charge de l’Amicale. 


NOTE DU TRESORIER 


Payez votre cotisation 
octobre 1962-septembre 1963 


Nous vous rappelons que les cotisations 
sont à renouveler en octobre chaque année. 
Montant de la cotisation : 8 NF. Les sommes 
supplémentaires des généreux donateurs se- 
ront versées à la Caisse des Œuvres sociales 
el de la Colonie de vacances. C;C.P. 566-90 
Paris, 


Henri 1V est Landais 
(Suite de la première page) 


là-haut, les busles de saint Vincent-de-Paul 
et de Henri IV, le meilleur des saints et le 
meilleur des rois. Quel département pour- 
rait se glorifier d’aussi grandes gloires ? 

Veuillez me croire bien cordialement à 
vous, mon cher ami, Et merci encore pour 
votre inoubliable visite de naguère, 


Jean RAMEAU. 


rue Robert - Dufour, 


TOM EPA 


Remerciements 


Nous remercions très vivement les 
personnes et collectivités qui nous ont 
offert gracieusement, pour notre tom- 
bola annuelle, de rombrets lots, dont 
certains de grande valeur. 

Le Bureau et les membres du Con- 
seil de l’Amicale leur sont particuliè- 
rement reconnaissants pour cette parti- 
Cipation généreuse et désintéressée à 
notre œuvre d’entr’aide. 

— Les artistes-peintres BIERGE, Gas- 
ton LARRIEU et Jean RIGAUD ; 

— Municipalités d’Aire-sur-Adour, 
d’Amon et de Montfort-en-Chalosse, 
Roquefort (M. Lapios) ; 

— Laboratoires Clin-Comar, Delagran- 
ge, Krotoff, Roger Bellon, Millot, 
Théraplix ; 

— Magasins du Bon 
Galeries Lafayette ; 

— Les Maisons Ricard, 
Richard de Clichy, 
du Maine, Debayle ; 

— Les Etablissements Chevassus, Léon- 
ce Dussarrat de Dax, Leveau et fils, 
Schneebeli-Chabaud ; 

— Sporting-Club Univers de France ; 

— Domaine d’Ognoas à Arthy-d’Arma- 
gnac ; 

— Mlle LASSEGUE Paulette ; 

— Mmes SARRAZIN, THIEBAUD, 
LABIDALLE ; 


— MM. Dr FOURNIER, de St-Sever, 
BETEILLE, LAFENETRE de Gau- 
ne, l’abbé Gabriel LAMAISON, 
doyen d’Amon, DUBOSC, FARBOS 
de Mont-de-Marsan, BATTU, ES- 
CUDIER, DAUZAN, DEBAUDE, 


ainsi que quelques anonymes. 


LE CLUB TAURIN RICARD 


Nous avons appris que le Club Taurin 
Ricard venait de former sa section Ile- 
de-France et qu’un Landais, Pierre Du- 
cam, en était le secrétaire adjoint. 

Ce club offre entre autres la possibi- 
lité d'assister 

— à des corridas en France et en Es- 

pagne ; 
à des soirées récréalives 

—— à des projections de films : 

— à des réunions d’information et à 

des causeries, etc. 

Pour fous renseignements et 
sions, s'adresser à M. 


Marché et des 


Izarra, Kodak, 


Robert Avi 


adhé- 
Ducam Pierre, 4, 
Plessis-Robinson 
(Seine). 

La cotisation annuelle est de 10 NF 
(réduite à 5 NF pour 1962). 


A VOTRE SERVICE... 


— Vous qui cherchez du personnel de maïi- 
son bourgeoise ou de commerce, 

— Vous Landais ou Landaïse qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce, 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-1® 
Tél. CENtral 99.38 Métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le per- 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaïse : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 }. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis, 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


Bezancçeon 


* 


GLACIER 
19; RUE ÉS AEVONIVITLE 


NEUILLY-SUR-SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 
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AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


Les grandes vacances 


Le voyage collectif - La colonie 


Le 3 juillet au soir, près de 200 
enfants quittaient la gare d’Austerlitz 
sous les auspices de l’Amicale des Lan- 
dais et 43 parmi eux allaient à Sei- 
gnosse, à la colonie de la Mae, pour 
23 jours. 

Le 12 juillet au soir, 35 autres pre- 
naient le départ pour nos chères Lan- 
des, après avoir subi avec des chances 
diverses les examens de fin d’année. 

Tous ont fait un excellent voyage, et 
les nouvelles de Seignosse sont des meil- 
leures. On a vu nos petits Landaïs le 
11 juillet à Biarritz et le 18 à Hendaye, 
col d’Ibardin et Socoa. ; 

Un seul regret nous parvient au mo- 
ment de mettre sous presse : c’est que 
la colonie soit bientôt finie et qu’elle 
n'ait pas été plus longue. 


Cette année, nous avons été con- 
traints de refuser des inscriptions. L’an 
prochain, parents malchanceux, posez 
la candidature de vos enfants avant le 
Rat 


Beaucoup de parents nous ont mani- 
festé leur sympathie et leur satisfaction 
pour les conditions intéressantes faites 
pour le voyage et la colonie. C’est un 
précieux encouragement pour les orga- 
nisateurs. 


Banquet dans les Landes 


Comme tous les ans, nous convions nos 
sociétaires et leurs amis en vacances 
dans les Landes à se joindre à notre 
président, le médecin général inspecteur 
Lieux, le dimanche 19 aoû! prochain, 
pour assister au banquet annuel que 
nous organisons au Pays. Cette année, il 
aura lieu à Tartas, à l'issue d’une ré- 
ception organisée à la mairie el au cours 
de laquelle notre président remettra aux 
dirigeants de la « Pédale Tarusate » cou- 
pes et plaquettes souvenir. 

Le menu du banquet, typiquement 
landaiïis, sera préparé par un « chef » 
réputé de Tartas. 


Nos manifestations pour la saison 1962-63 


Samedi 27 octobre 1962 
BAL DE NUIT 


à la Mairie du 6° arrondissement 
X 
Dimanche 9 décembre 1962 


BANQUET ANNUEL 
dans les Salons du 15° 


X 
Samedi 22 décembre 1962 
BAL DE NUIT 
à l'Hôtel Lutétiæ 
x 
Samedi 5 janvier 1963 


BAL DE NUIT 
à l'Hôtel Lutétia 
avec élection de la Reïne 1963 
x 


Dimconche 3 février 1963 


MATINEE CONCERT 
Salle des Arts et Métiers 


* 


Nous vous donnons rendez-vous pour 
ce dimanche 19 août à 11 heures (léga- 
les !) devant la mairie de Tartas, où nous 
relrouverons aussi l'ami Duboseq, de la 
Monnaie, enfant de cette pittoresque cité. 

Afin de faciliter l’organisation du ban- 
quet, les participants sont priés de s’ins- 
crire à l'avance, si possible avant le 
15 août, soit : 

à la mairie de Tartas, téléphone 6 ; 
par écrit : à M. Bacheré, Montaut (Lan- 
des). 

L'an dernier, à Montfort-en-Chalosse, 
il y avait 75 convives. Nous comptons sur 
une aussi belle participation. 


Samedi 16 mars 1963 
BAL DE NUIT 
à la Mairie du 6° arrondissement 
X 
Samedi 27 avril 1963 
BAL DE NUIT 


à la Mairie du 6° arrondissement 
x 
Mercredi 10 mai 1963 


MATCH DE RUGBY 
x 
Samedi 4 mai 1963 
BAL DE NUIT 
à l'Hôtel Lutétiæ 
et tirage de la tombola 
x 
Dimanche juin 1963 


SORTIE CHAMPETRE 
k LA 
Dimanche août 1963 


BANQUET DANS LES LANDES 


CE QUE FUT LA SORTIE CHAMPEWRE 


Le 17 juin dernier, vous étiez tous conviés 
à passer la journée en famille dans les bois 
de Saint-Germain, à la clairière du « Clocher 


d’Achères >». 


En raison du temps sans doute, nous 
ne réunissions celte année que quelques 
300 personnes. Hélas ! après quelques jour- 
nées tropicales, le ciel était nuageux et in- 
certain le dimanche matin ; ce qui gêna fort 
ies indécis. Cependant, en vertu du vieux 


dicton landais : 
« La pluie du matin 
N'arrête pas le pèlerin », 


les organisateurs d’abord, les familles de 


sociétaires ensuite, arrivaient successivement 
et s’installaient sous les frondaisons que ne 
transperçaient pas les fines gouttes de ce 
matin encore printanier. 

Sous l'impulsion de nos amis Guichenu et 
Raffenne en particulier, les jeux s’ongani- 
saient et à müdi, lorsque tout fut prêt à 
fonctionner, un miracle se produisit: da 
pluie s'arrêta net et le soleil filtra au tra- 
vers des nuages qui se dispersèrent bientôt 
totalement à la satisfaction générale. 

Les chansons égrenées par le pick-up de 
notre fidèle M. Kolp se firent plus nettes et 


plus joyeuses ; tour à tour mous eûmes le 
plaisir d'écouter la Dacquoise et Bet céou 
de Paou dont les refrains furent repris en 
chœur et, puisqu'il était l'heure de l'apéritif, 
1 fallut arroser çà. 

Decap à miyourn et mieuye, chacun qu'ou- 
bri lou sac pansut ou le tistère pesante et 
n’entenoun pas mé qu’un murmure louyer, 
darré lous bousquets de berdure en tia quen 
ice hami estou assoubide. 

Après s'être bien repus, les petits groupes 
envahirent le centre de la clairière et les 
multiples jeux de kermesse connurent un 
moment d'affluence. Grands et petits pas- 
saient successivement aux petits chevaux, à 
la pêche à la ligne, à la pétanque, au jeu 
du pot, au massacre, pendant que d’autres 
jouaient au ballon, dansaient ou babillaient 
à l'ombre paisible des fûlaies. Le bar ne 
chôma pas non plus, il we désemplit pas 
de toute laprès-midi. 

Voyant le beau temps encourageant et. 
malgré les « Boucles de la Seine », de nom- 
breux compatriotes vinrent après déjeuner, 
parmi lesquels notre sympathique Président 
accompagné de Mme la Générale et de Mile. 

Vers 18 heures, les résultats du concours 


de pétanque furent publiés et les prix attri- 
bués dans l’ordre suivant : 

Série hommes: 1. Marthiens Adrien ; 
2. Courbebaisse André ; 3. Harté 4. Sers ; 
5. Estrade ; 6. Laffitte ; 7. Hiquet ; 8. Dan- 
glade ; 9. Hunold ; 10. Deslux ; 16. Mar- 
thiens Jean ; 13. Conte. 

Série dames : 1. Mille Deslux ; 2: Mme 
Marion ; 3. Mme Raffenne ; 4 Mme Deslux. 

Série enfants: Sers, Hunold, Estrade, 
Harte, Grenaille. 

Cette sortie fut un bon succès qui encou- 
ragea les organisateurs, nous remercions 
(ous ceux qui ont bien voulu répondre à no- 
lre appel et je peux avancer sans crainte 
que tous furent salisfails, personne ne re- 
crettant sa journée, mais ayant au contraire 
retenu son emplacement pour l’année pro- 
chaine, Merci aussi à la D'rection des Eaux 
el Forêts de Seine-et-Oise qui accueille fa- 
xorablement notre demande tous les ans. 

Je vous dis encore bonnes vacances, 
souhaitant que vous les passiez dans Îles 
Landes, et à la saison prochaine. 

Pour la Commission des Fêtes : 
F. BURGUE. 
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DES COURSES LANDAISES 


union qui leur furent adressées par les 
assez longtemps à se grouper pour se 
aide mutuelle. 

le-Marsan, qu’ils font leur premier geste 
ciété de Défense des Intérêts et de Pro- 
's Landaises », connue sous le nom de 
un pourcentage de 6 % sur le montant 
0 NF consentis pour frais d'organisation, 
course annulée ou contrariée, suite de 
80.000 francs (3.800 NF), la course était 
on de 24.600 francs (246 NF), touche 


\agrnac, d’un commun accord, fondent le 
jwril 1953, les Comités des Landes et du 


és des Landes, du Gers, du Béarn, créent 
ndaise » qui, dès sa naissance, s'attache 
inaderos et écarteurs, à obtenir la libre 
her l’homologation au Comité National 
rayonrement et le prestige de la course, 
rmers objectifs, elle s’est «efforcée de sus- 
collaborer à la formation méthodique et 
école taurine qui n’a eu qu'une durée 
és, en récompensant pécuniairement les 
de Ja saison taurine de 1961, ont émer- 
coce dans le métier, par la grâce et la 
eleur cran. 


LANDAISE 


tent les coups de cornes meurtriers des 
ntés : la feinte, l’écart et le saut. 


Jue les écarteurs l’avaient copiée sur le 
ÔS espagnols dans la pose, par paire de 
irrot des toros. C’est là une contre-vérité 
r Gordito en place ce Séville qu’en 1858; 
lpar les frères Darracq dans les arênes 
afeinte est donc bien de chez nous. 


lécompose en quatre figures se succédant 
…ænt, la parade. 

ämne à distance et dans l’axe. Les pieds 
usifflet, il invite la coursière au combat. 
roile levée, la main gauche tenue derrière 
du pantalon. Les feinteurs actuels citent 
Poitrirne jusqu'au moment où pour mieux 
les dégagent et les tendent verticalement 


Pel. démarre, accélère son galop à mesure 
Où elle entre à jurisdiccion le pantalon 
de sécheresse, plus ou moins de mælleux, 
ünction du pied sur lequel elle court, il 


Ve, reprend son aplomb, ne qu'tte pas 
foulées prépare la riposte. 

“e ramasse, plonge la tête. s'apprête à 
corne le pantalon blanc s’efface, pivote 
ürner du côté opposé au jeté, rapproche 
Fran possible soit par un coup de rein 
quant lentement, mœlleusément, élégam- 


un feinteur serait, au moment de la ren- 
“dé n’éviter lle coup de tête que par une 
une telle prouesse est possible. Le maitre 
Is « Ja Course Landaise » n° 31 de 191 1, 
ble de feinter sans remuer un pied. Sans 
ble, ni conserver l’équilibre si utile pour 


LE CARILLONNEUR. 


Suéga 


D'ARTAGNAN 


CAS 


valier-Commandeur des ordres de Sa 
Majesté, décédé le 12 dudit mois, âgé de 
quatre-vingt-cinq ans; à l’inhumation 
ont élé présens haut et Puissant Seigneur 
Messire Louis de Montesquiou d'Artai- 
gnan Abbé de Sordes, Artous et Mazan, 
haut et Puissant Seigneur Paul de Mon- 
tesquiou d'Arlaignan, Brigadier d’Infan- 
terie, haut et puissant Seigneur Louis de 
Montesquiou d'Ariagnan, Brigadier de Ca- 
valerie el Cornelte de la première Compa- 
gnie des Mousquetaires du Roy. Hault et 
Puissant Seigneur Louis de Montesquiou 
d'Artaignan Mestre de Camp de Cavale- 
rie el Ayde Major de la première Com- 
pagnie des Mousquetaires du Roy, Mes- 
sire Paul Charles Daltermat, Capitaine 
au Régiment Suisse de Brendelé et Ensei- 
gne de la Compagnie Générale des Suis- 
ses ; 


L'abbé de Sordes signe au bas de 
l’acte : « abbé d’Artagnan » : vingt-cinq 
ans plus tôt, sur l’acte de mariage de son 
frère, le futur maréchal de France, qui 
convola en justes noces le 23 mars 1700, 
à l’âge de 60 ans, il avait signé: « Arta- 
gnan, abbé de Sorde et d’Artous. » 


La « Gallia Christiana » mentionne 
« Louis de Montesquiou d’Artagnan 
« frater polemarchi Franciae », comme 
49° abbé de Sordes, de l’ordre de Saint- 
Benoît, depuis 1682, et comme 26° abbé 
d'Artous, de l’ordre de Prémontré, de- 
puis 1664. 


Quelles archives satisferont un jour 
notre curiosité, nous révéleront d’autres 
détails sur Louis de Montesquiou d’Arta- 
gnan, seul voué à l’état ecclésiastique 
entre tant de mousquetaires, ses proches 
parents ? Fut-il un pieux et vigilant supé- 
rieur de monastère, un savant prenant sa 
part de l'immense labeur bénédictin, ou 
un aimable abbé de cour ? Un hasard 
nous livrera peut-être le secret de cette 
figure inconnue qui, pour nos esprits 
nourris des fictions de Dumas père, évo- 
que irrésistiblement celle d’Aramis. 


Et puisqu'il est maintenant démontré 
qu'au temps du Grand Roi, les Gascons 
ont, à la suite des Tréville et des d’Arta- 
gnan, définitivement conquis non pas 
seulement Paris, mais ses alentours, lais- 
sez-moi rêver d’un grand cortège histo- 
rique se déroulant, au printemps pro- 
chain, dans les jardins et sur la magni- 
fique terrasse de Plessis-Robinson. Le 
Maréchal de France, le « polémarque » 
Pierre de Montesquiou d’Artagnan res- 
susciterait ce jour-là, avec son frère 
l'Abbé, à ses côtés. Il recevrait en grande 
pompe tous les Landais, tous les Gascons 
de Paris et de sa banlieue, tous les Cadets 
de Gascogne toujours vivants et joyeux. 


Paul GRUNEBAUM-BALLIN. 


ETTE fois-là, je ne pus l’éviter, Il fonçait 
droit sur moi, à la vilesse d'une mau- 
vaise nouvelle. 


— Je vous liens ! me dit-il en empoignant 
ma main el en lui prodiquant cet ättouche- 
ment discret qui est, prétend-on, une recon- 
naissance, « Mon gaillard, je vous liens ! » 
poursuivit mon inévitable Lue-Loche. J'ai 
deux mots à vous dire. 


Résigné, je réglai mon pas sur mion inter- 
locuteur et nous remonfämes le boulevard 
Saint-Germain. 


— Que dites-vous de cette idée de scier 
ras tous les arbres qui bordent nos belles 
routes ? me dit-il à brûle-pourpoint. Je ne 
vous cache pas que pour ma part, je la 
trouve géniale. Salutaire et géniale ! 


— Oh! m'écriai-je outré, révollé en pen- 
sant aux arceaux argentés, aux charmilles lé- 
gères, aux mantilles célestes que tissent les 
chénes-lièges au-dessus de nos routes landai- 
ses. Et j'évoquais les voûtes dorées de nos 
platanes en aulomne, les péristyles de nos 
peupliers blonds au printemps. Oh! fis-je 
survollé ! Vous voulez tout nous faire scier ? 

— Mon cher, rétorqua, imperlurbable M. 
Loche, les statistiques sont là : seize-pour- 
cent-virqule-deux des accidents mortels sont 
dus à des heurts avec vos chers arbres plan- 
tés comme des piquets anti-chars. Suppri- 
mons - les. 


— Permetltez, permettez ! répondis-je, J’ai 
entrepris une campagne pour la suppression 
pure et simple des vespasiennes… Alors, que 
nous restera-t-il ? criai-je. 


— Mon cher, retenez-vous, il faut vous 
rendre à l'évidence : les routes ne sont plus 
faites pour le délassement du piélon. Elles 
sont faites pour les amateurs de cent- 
soixante-à-l'heure. Les arbres constituent un 
danger ? Supprimons-les ! scions-les.…. Je les 
scie et je les remplace par des carrés de 
choux tout le long des routes. Les pommés 
amortiront les chocs. 


Facon comme une autre de faire ses choux 
aras, pensai-je. Je tiquai vers mon bonhomme 
et je constatai avec ravissement qu'il arbo- 
rait à sa boutonnière le « Mérile-agricole ». 


— Oh! Ho! fis-je en pointant un doiïgt 


“amusé vers son ruban. Je ne vous savais 


pas du goût pour le poireau ? 


— Jeune homme, répliqua-t-il, vexé, jat 
mérilé cette haute dislinclion en tant que 
fondateur d’un journal au front en 14-18*. 
Et je vous dispense de tout rapprochement 
entre les feuilles de choux de mes bordures 
et mes talents de journaliste. Tenez-vous-le 
pour dit ». Il poursuivil : « Oui, j'entre- 
prends une campagne contre la suppression 
de tout ce qui peut présenter un danger. Et 
croyez bien que je ne me limiter pas 
scier les arbres des routes. Je vois grand ! 
Ainsi, je vous le demände? Qu'est-ce qui 
constitue un danger pour nos fervents du 
sir? Quatre-vingt-dix-huil-pour-cent des ac- 
cidents de ski sont provoqués par les des- 
centes. Alors ? le remède est simple : sup- 
primons les descentes. Seuls,.ne doivent sub- 
sister que les somanets. Je vois plus loin! 
Qu'est-ce qui constitue nn danger nour les 
Daigneurs sur nos plages ? Ne cherchez pas : 
c'est le fond. Je demanderai done la sup- 
pression du. » 

J'interrompis mon niveleur universel. Il 
me donnait le vertige. 

— Ne croyez-vous pas, suggérai-je. que 
nour ce qui est de la suppression des arbres 
le long des routes, il vaudrait mieux créer 
des autostrades ? A l'intention des amateurs 
du cent-soirante-dix-à-l'heure on pourrail 
même les border de carrés de gazon. 


— Je leur fais celle « concession », dit-il, 
— Perpéluelle ! ajoutai-je. 


Et je plantai là mon Sieur de long. 
P, Ed 


ÿ. 


* Rigoureusement exact. Voir « J 0. » de 
l’époque. 


LES COMITES ORGANISATEURS DES COURSES LANDAISES 


Ceux-ci, malgré des invites réitérées"i l’union qui leur furent adressées par les 
publicistes et les congrès taurins, mmiréll assez longtemps à se grouper pour Se 
soutenir, œuvrer en commun, se porter ühe aide mutuelle. 

Ce n’est que le 8 janvier 1951, à Moht-de-Marsan, qu'ils font leur premier geste 
de solidarité, en jetant les bases de « 4 Société de Défense des Intérêts et de Pro- 
{ection des Comités Organisateurs de Cübrses Landaises », connue sous le nom de 
: Mutuelle Pluie ». Cette Société moyentint un pourcentage de 6 % sur le montant 
du contrat de location du troupeau et 188300 NF consentis pour frais d’organisation, 
assure les Comités d’une indemnité pdfr course annulée ou contrariée, suite de 
mauvais temps. Ainsi pour un contrat dé 380.000 francs (3.800 NF), la course était 
annulée, le Comité ayant versé une coffsation de 24.600 francs (246 NF), touche 
220.000 francs (2.200 NF). 

Le 8 février 1952, les Comités dc Mrmagnac, d’un commun accord, fondent le 
Challenge de l’Armagnac. À leur tour, lééhavril 1953, les Comités des Landes et du 
Béarn, fondent le Challenge Landes-Béarn 

Le 25 août 1953, réunis à Dax, les Côm'tés des Landes, du Gers, du Béarn, créent 

La Fédération Française de la Coursebandaise » qui, dès sa naissance, s’attache 
à harmoniser les rapports entre Comités ganaderos et écarteurs, à obtenir la libre 
importation des vaches espagnoles, à äfracher lhomologation au Comité National 
de la Jeunesse et des Sports, à accroître rayonnement et le prestige de la course, 
à en assurer la pérennité. Pour ces deuxdern'ers objectifs, elle s’est efforcée de sus- 
citer de nombreuses vocations taurines, le collaborer à la formation méthodique et 
suivie des jeunes débutants en créant älte école taurine qui n’a eu qu'une durée 
éphémère, en subventionnant les coursescoles, en récompensant pécuniairement les 
écarteurs en herbe, dont certains, aw couts de la saison taurine de 1961, ont émer- 
veillé les aficionados par leur maturité“précoce dans le métier, par la grâce et Ja 
personnalité de leur styile, par la sérénité de leur cran. 


LANDAISE 


vitent les coups de cornes meurtriers des 
entes : la feinte, l’écart et le saut. 


LA FEIN 


L'on sait que les écarteurs landais 
coursières en usant de trois parades. diff 

Son origine. —- On a parfois avancé que les écarteurs l'avaient copiée sur le 
quiébro, suerte exécutée par les banderilleros espagnols dans la pose, par paire de 
ces bâtonnets à aiguille dans le haut duMgarrot des toros. C’est là une contre-vérité 
le quiébro n'ayant été remis en honneur“par Gordito en place €e Séville qu’en 1858, 
landis que Ja feinte avait été créée en 1831 par les frères Darracq dans es arènes 
chalossaisses de Laurède et de Montfort La feinte est donc bien de chez nous. 


La technique. — La feinte classique s@ décompose en quatre figures se succédant 
sans coupure : Je cite, le jeté, le redressment, la parade. 

Le cite. L’écarteur gagne da p'ste, s'Yfcamne à distance et dans l'axe. Les pieds 
joints, le corps droit, du pied, de la voixMdu sifflet, il invite la coursière au combat. 
Les anciens feinteurs attaquaient la main#iroite levée, la main gauche tenue dierrière 
le dos ou pendant le long de la couturg du pantalon. Les feinteurs actuels citent 
généralement les bras croisés, serrés sur poitrine jusqu’au moment où pour mieux 
se défendre, à la seconde du demi-tour, les dégagent et des tendent verticalement 
au-dessus de leur tête. 

Le jeté. La coursière ayant obéi à l'appel démarre, aceélère son galop à mesure 
qu’elle approche de l’homme. Au momenboù elle entre à jurisdiceion le pantalon 
blanc incline le buste avec plus ou mins de sècheresse, plus ou moins de mœælleux, 
plus ou moins d’amfplitude du côté où en fonction du pied sur lequel elle court, il 
juge prudent de la dévier, de la jeter. 

Le redressement. Sans attendre il se relève, reprend son aplomb, ne quite pas 
des yeux la bête lancée qui dans ses ultimes foullées prépare la riposte. 

La parade. À l'instant où la coursière se ramasse, plonge la tête. s'apprête à 
la redresser pour donner puissammient de la corne le pantalon blanc s’efface, pivote 
prestement sur Je pied qui lui permet de tourner du côté opposé au jeté, rapproche 
les talons, sort en perdant le moins de lerrain possible soit par un coup de rein 
rapide et sec, c’est la feinte éclair soit en arquant lentement, mœlleusement, élégam- 
nrent l’échine, c’est la feinte coulée. 

La feinte idéale. — La perfection pour un feinteur serait, au moment de la ren- 
centre, de rester les pieds rivés au sol et de n’éviter Île coup de tête que par une 
menue flexion du torse. Reste à savoir si une telle prouesse est possible. Le maître 
revistero Clic-Clac ne le croyait pas et dans « la Course Landaise » n° 31 de 1911, 
il écrivait € qu’il est matériellement impossible de feinter sans remuer un pied. Sans 
cela on ne peut donner une sortie convenable, ni conserver l'équilibre si utile pour 
éviter la cornade meurtrière ». . 


LE CARILLONNEUR. 
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D'ARTAGNAN 


LEIES 


valier-Commandeur des ordres de Sa 
Majesté, décédé le 12 dudil mois, âgé de 
quatre-vingt-cing ans ; à l'inhumalion 
ont été présens haut et Puissant Seigneur 
Messire Louis de Montesquiou d’Artai- 
gnan Abbé de Sordes, Artous el Mazan, 
haut et Puissant Seigneur Paul de Mon- 
tesquiou d'Artaignan, Brigadier d’Infan- 
terie, haut et puissant Seigneur Louis de 
Montesquiou d'Artagnan, Brigadier de Ca- 
valerie et Cornelle de la première Compa- 
gnie des Mousquelaires du Roy. Hault et 
Puissant Seigneur Louis de Montesquiou 
d'Artaignan Mestre de Camp de Cavale- 
rie et Ayde Major de la premiére Com- 
pagnie des Mousquetaires du Roy, Mes- 
sire Paul Charles Daltermat, Capitaine 
au Régiment Suisse de Brendelé el Ensei- 
gne de la Compagnie Générale des Suis- 
ses ; 


L'abbé de Sordes signe au bas de 
l'acte : « abbé d’Artagnan » : vingt-cinq 
ans plus tôt, sur l’acte de mariage de son 
frère, le futur maréchal de France, qui 
convola en justes noces le 23 mars 1700, 
à l’âge de 60 ans, il avait signé: « Arta- 
gnan, abbé de Sorde et d’Artous. » 


La «€ Gallia Christiana >» mentionne 
« Louis de Montesquiou d’Artagnan 
« frater polemarchi Franciae », comme 
49° abbé de Sordes. de l’ordre de Saint- 
Benoît, depuis 1682, et comme 26° abbé 
d’Artous, de l'ordre de Prémontré, de- 
puis 1664. 


Quelles archives satisferont un jour 
notre curiosité, nous révéleront d’autres 
détails sur Louis de Montesquiou d’Arta- 
gnan, seul voué à l’état ecclésiastique 
entre tant de mousquetaires, ses proches 
parents ? Fut-il un pieux et vigilant supé- 
rieur de monastère, un savant prenant sa 
part de l'immense labeur bénédictin, ou 
un aimable abbé de cour? Un hasard 
nous livrera peut-être le secret de cette 
figure inconnue qui, pour nos esprits 
nourris des fictions de Dumas père, évo- 
que irrésistiblement celle d’Aramis. 


Et puisqu'il est maintenant démontré 
qu'au temps du Grand Roi, les Gascons 
ont, à la suite des Tréville et des d’Arta- 
gnan, définitivement conquis non pas 
seulement Paris, mais ses alentours, lais- 
sez-moi rêver d'un grand cortège histo- 
rique se déroulant, au printemps pro- 
chain, dans les jardins et sur la magni- 
fique terrasse de Plessis-Robinson. Le 
Maréchal de France, le « polémarque » 
Pierre de Montesquiou d’Artagnan res- 
susciterait ce jour-là, avec son frère 
l'Abbé, à ses côtés. Il recevrait en grande 
pompe tous les Landais, tous les Gascons 
de Paris et de sa banlieue, tous les Cadets 
de Gascogne toujours vivants et joyeux. 


Paul GRUNEBAUM-BALLIN. 


En mai dernier, le médecin général 
inspecteur Lieux, président de l’Ami- 
cale des Landais, recevait rapidement, 
dès son arrivée à Paris, dans son bureau 
du Val-de-Grâce, un soldat du contin- 
vent, M. Duplessis, originaire de Tar- 
nos (Landes), retour d'Algérie, récem- 
ment libéré par le F.L.N. qui le rete- 
nait prisonnier depuis de longs mois. 
Une nouvelle entrevue devait avoir lieu 
l'après-midi ; mais notre compatriote 
ayant terminé plus tôt que prévu les 
formalités administratives et désireux 
de retrouver son pays natal et les siens 
le plus vite possible, prit le train de 
midi. 


Notre président voulait marquer no- 
tre sympathie envers ce jeune compa- 
triote durement éprouvé physiquement 
et moralement par sa captivité. Il lui 
fit parvenir un petit mandat au nom 


de l’Amicale des Landaïs. 


Nous publions ci-après la lettre de 
remerciements parvenue au général 
Lieux: 


Tarnos. le 21 juin 1962. 


Mon Général, 


J'ai l'honneur d’accuser réception de 
votre lettre du 20 juin 1962 relative au 
mandat de 10.000 anciens francs adres- 
sé au nom de l’ Amicale des Landais de 
Paris, en témoignage de sa sympathie 
et de son amitié envers ma personne. 


Je remercie vivement cette Amicale 
et en particulier vous, mon Général, en 
vous précisant qu'actuellement je suis, 
au point de vue santé, assez handicapé 
et je me trouve en ce jour hospitalisé 
à l'hôpital militaire de Bayonne. 


Toutefois, je pense me réadapter 
rapidement à la vie familiale, bien que 
des préoccupations se font jour, notam- 
ment au point de vue travail. 


Encore une fois, je vous adresse mes 
plus vifs remerciements el je vous prie 
de croire, mon Général, à l'expression 
de mes sentiments les plus respectueux 


et très sincères. 


Signé : DUPLESSIS. 


LA REPUBLIQUE EST EN VACANCE 


POUR PARAITRE EN OCTOBRE 1962 
Voyage de l’Avant-Matin 
ou La Tabatière Magique 


Un conte pour Caroline, de P.-E. La- 
maison, illustré par Pierre Alary. Com- 
posé à la main en Garamond corps 20 
par À. Rico. Imprimé en offset sur 
papier aquarelle Canson et Montgolfier 
160 gr. du format 250 x 225 ME 
850 exemplaires tous numérotés, plus 
150 exemplaires coloriés à la main et 
réservés aux amis des auteurs. Prix de 
souscription : 28 NF; tirage colorié à 
la main : 36 NF (épuisé). 

Adressez les souscriptions à Publica- 
tions Françaises, 13, rue de Grenelle, 
Paris Mile, C.C.P. 5127.76 Paris. 


LE ROI DE DAX 
dans « La Légende des Siècles » 
« LE CID EXILÉ » 


Pour éblouir le Cid, il charge du message 
Un roi, l'homme entre tous vénéré dans 
[sa Cour, 
Son vassal, son parent, le roi d'Acqs-en- 
[Adour, 
Santos le Roux, qu'on nomme aussi le 
[Magnanime, 
Parce qu'élant tuteur d'Atlon, comle de 
[Nimes, 
IL le fit moine, el prit sa place, el confis- 
[ea 
Ses biens pour les donner au couvent de 
[Huesca. 

« La Légende des Siècles » 

de Victor HuGo. 


Le Cap Canaveral 
français 
sera à Mimizan” 


La France va installer un centre d’in- 
terprétation et d’expérimentation d’en- 
vins spaciaux (C.LÉ.E.S.) entre Bisca- 
rosse et Mimizan-Plage dans les Landes. 


VERS L’ATLANTIQUE 


Ce sera le cap Canaveral français. 
Comme son célèbre homologue améri- 
cain, le centre d’essais français sera 
orienté vers l'Atlantique ; mais son 
champ de tir sera sensiblement limité 
à gauche par l'Espagne, à droite par 
le trafic maritime empruntant l’estuaire 
de la Gironde. 


C’est la proximité des bases aérien- 
nes de Cazaux et Mont-de-Marsan, la 
profondeur du champ de tir, l’isole- 
ment de la base qui ont poussé le mi- 
nistre des armées à choisir cette région. 


TERMINE EN 1967 


La base devra être terminée pour 
1967, date à laquelle nous devons éva- 
cuer, aux termes des accords d’Evian, 
le centre d’essai de Colomb-Béchar. Le 
ministre des P.T.T. suivra attentive- 
ment la construction de la base. M. 
Marette voudrait y installer les rampes 
de lancement des fusées postales inter- 
continentales. 


Les travaux, qui débuteront en 1965, 
seront très importants et nécessiteront 
l’investissement de 20 milliards d’an- 
ciens francs. Le cap Canaveral français 
emploiera 4.000 techniciens. 


UN RETABLE DU XIV° SIECLE 
EST MIS AU JOUR 
DANS UNE EGLISE LANDAISE 


Mont-de-Marsan. Découverte archéo- 
logique dans l’église d'Audignon (Lan- 
des). — L'abbé Francis Rousseau, curé 
de la paroisse, a mis, par hasard, au jour, 
un magnifique rétable du xiv° siècle en 
pierre du plus pur strle gothique flam- 
boyant. 

Nous demandons à notre ami el pré- 
cieux collaborateur, le professeur René 
Cuzacq, de nous tenir au courant de cel- 
te découverte qui fera l'objet d’un de nos 
prochains articles. 


en 
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De GUILLERY à BALTHAZAR 


Décidément, cet Est Landais est riche 
en personnages de hauts traits. 

Que le nom vienne de Guillaume ou 
désigne plutôt l’onomatopée du moineau, 
Compère Guillery était une chanson de 
notre enfance. Elle a pu se confondre 
avec celles qui popularisèrent chez nous 
le nom de Guillery, seigneur-brigand de 
ces confins d’Armagnac. 

Son vrai nom étant Antoine de Niac 
dont la légende a déformé maints de ses 
exploits authentiques, le capitaine Guil- 
lery fut chef d’une compagnie avec qui 
il suivit Gaston de Foix dans la campa- 
gne foudroyante qui aboutit à Ravenne 
en 1512. Comme tant de Gascons, il se 
distingua dans les campagnes d'Italie et 
revint en 1520 en son château de Laro- 
qué, près de Saint-Jusilin, manoir isolé 
sur une hauteur parmi les bois. 

Tel fut son repaire. Car il se erut per- 
mis de continuer les pillages de la 
guerre, si bien qu'avec ses reîtres, il dé- 
pouillait les voyageurs des routes et dé- 
troussait les paysans revenant des mar- 
chés d’alentour, attirant alors les foules. 
Autour de Labastide et de Saint-Justin, 
ses exploits ne se comptaient plus. 

Alors, il fut traqué, poursuivi par les 
sens du roi contre qui il soutint une 
lutte épique et homérique. Pris et con- 
damné par le Parlement de Bordeaux, il 
fut pendu à Saint-Justin même en 1530. 
On en fit certainement des complaintes 
et des chansons. (Guillery était apparenté 
à Eléanor de Niac, femme de Sarran de 
Lalanne, second président au Parlement 
de Bordeaux, Ceux-ci n'hésitèrent pas à 
prendre l'héritage de Larroqué. 


# 
*X %* 


Le désastre des guerres de religion et 
la tourmente terrible des protestants de 


Montgomméry en 1569 — l’année du Sei- 
gneur — eurent pour pendant, trois 


quarts de siècle plus tard, le temps de la 
Fronde et les pillages de Balthazar. 

On parle encore chez nous du festin 
de Balthazar, en souvenir de celui où 
Daniel prédit sa chute au roi de la Bible. 
C'est encore un nom légendaire des rois 
Mages. 

Notre colonel Balthazar était né vers 
1600 à Simmeren en Palatinat. La guerre 
de Trente Ans voit le reitre dans les 
arméesdle Gustave-Adolphe, puis du ma- 
réchal de Gassion ; soldat heureux en 
Catalogne dès 1642, il s’y bat dans nos 
troupes jusqu'en 1650. II a alors un régi- 
ment d'infanterie à Montpellier quand 
Condé (le vainqueur de Rocroï) el Mar- 


sin rompent avec la cour. Mazarin ne 
peut lui payer ce qui lui est dû (c'était 
beaucoup) ou aboutir à l'octroi d’un com- 
mandement sous les ordres du comte 
d'Harcourt. Alors, Balthazar passe à la 
dissidence, guerroie contre d'Harcourt en 
Saintonge, se bat sous Condé en Agenais, 
est défait à Bergerac en juin 1652. I] se 
replie vers les Landes, prend Mont-de- 
Marsan, se fortifie et s’enferme dans Tar- 
tas ou Roquefort, pendant que ses quatre 
régiments vont se faire tailler en pièces 
par les soldats de Condale à Labastide- 
d’Armagnac. Fin juillet 1653, il est com- 
pris dans la paix de Bordeaux et l’am- 
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nistie ; il a eu 90.000 livres de Condé ; 
le roi lui donne 60.000 livres pour com- 
pléter ses régiments. Balthazar repart en 
Catalogne jusqu'en 1657. 


IMkse retire à Berne, puis achète la 
baronnie de Prangins, près Genève. Le 
roi l'emploie à diverses missions diplo- 
matiques en Allemagne. Il écrit ses Mé- 
moires et meurt après 1688. 


* 
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Je ne sais si ces Mémoires parlent 
de nos Landes ou non. Plus particuliè- 
rement, pour nos lecteurs originaires de 
l'Est Landaïis, si riche encore en chà- 
teaux, je voudrais évoquer un peu la 
guerre confuse et cruelle que fut la 
Fronde chez eux en 1652-1653. Un con- 
temporain parle du colonel Balthazar « si 
puissant et cruel que tout le monde le 
craint, il est Allemand et point noble, 
sinon par les armes. Il manque de reli- 
gion, on le dit magicien. Il ne parle 
familièrement à personne, mais parle 
toujours de tuer ou de prendre. Ceux 
qui sont sortis de ses prisons disent 
qu'ils ont été en purgatoire. » La même 
terreur revit dans le Journal bien connu 
de Laborde-Péboué, de Doazit. 


Balthazar quitte Roquefort en septem- 
bre 1652, prend le château de Juliac, y 
installe M. de Lasserre et 60 hommes — 
lui-même allait coucher à Saint-Maurice. 
—— Alentour, paraissent les bandes du 
maquis. Lasserre brûle Juliac, s'enfuit et 
va en faire autant à Fondat, le château 
des Malartic, et celui de Mesmes (séné- 
chal des Landes) à Ravignan. 

Alors, avec 500 chevaux, l'un de ces 
vieux officiers dont la fidélité sauvait la 
royauté, le chevalier d’Aubeterre, se diri- 


gea de Mont-de-Marsan vers Roquefort. 
Lieutenant de Balthazar, M. de Saint- 
Micaud s’y retrancha dans les faubourgs. 
Aubeterre ne put l’assiéger (faute de ca- 
nons ?), se replia sur Saint-Justin. 


Averti par des coureurs, Balthazar, 
avec M. de Prugue, quitte Tartas dans 
une marche foudroyante de nuit, est à 
9 heures du matin à Rochefort, laisse 
Saint-Micaud dans l’église fortifiée et le 
château (le roi, en 1653, ordonnera de 
raser les remparts de Roquefort). Avec 
2.000 fantassins et ses chevaux, il bat 
d’Aubeterre et le repousse sur Ville- 
neuve. Labastide-d'Armagnac et Saint- 
Justin sont pris et repris, brüûlées, sac- 
cagées. La première reste à Balthazar, la 
seconde à d’Aubeterre (à ses côtés, se 
distinguent Jean de Balz, seigneur de 
Gontaud et son frère Charles de Batz, 
seigneur de Laubidat, dont la maison de 
Saint-Justin avait été brûlée par Bal- 
thazar et les frondeurs ; Charles de Batz 
fut blessé grièvement. D’Aubeterre mar- 
che sur Villeneuve, envoie les gens du 
Frèche aider Gabriel de Brocas à forti- 
fier Tampouy : chose significative, Jehan 
de Léglise, notaire royal au Frèche, Jean 
Remazeilles, premier jurat, se battirent 
avec ardeur ; on reprit les bestiaux que 
les Frondeurs voulaient amener à Ro- 
chefort, mis dans les fossés du château 
barricadé. Tampouy résista à tous les 
assauts des troupes frondeuses (février 
1653). 

D'Aubeterre envoya Eraste de Camon, 
baron de Talence (son fils Gédéon, 
le prénom l'indique, servait chez Bal- 
thazar !), incendier le château-repaire 
de Cauna (les habitants s'étaient enfuis 
jusqu’à Tartas avec leurs meubles), Ce- 
lui-ci rejoignit ensuite d’Aubeterre entre 
Saint-Justin et Villeneuve où les notables 
de Saint-Justin vinrent lui porter sur la 
route les clefs de la ville. Alors, Bal- 
tbazar prit d'assaut et brûla Saint-Justin 
après une résistance héroïque (Gédéon 
de Camon s’y distingua comme, en face, 
Charles de Batz de Laubidat qui, blessé 
au siège de Labastide, acheva de Sy 
faire estropier et fut, plus fard, pen- 
sionné par le roi. 

Balthazar, chassé de Tartas, se soumit, 
nous l'avons vu, et resta au service de 
Louis XIV. 

En tout cas, l'expérience de la Fronde 
suffisait. A Saint-Justin et Labastide- 
d'Armagnac, comme en nos Landes, le 
pouvoir royal ne serait plus contesté. 
Ici comme en France, la Monarchie, dite 
absolue, de Louis XIV, pourrait commen- 
cé. 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 
Métro : Tél. BOT 68.23 


« , 

Pa lèche d'Oc 
BIJOUTERIE x HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 

ORFEVRERIE 
TRANSFORMATIONS |} BR. LOUISNARD 
REPARATIONS 176, rue du Fg-St-Denis 
GUN AINQU-R ES PARIS-10° BOT 02.94 

Réduction aux Sociétaires 


Bonsergent 


11, RUE BIOT (XVII) 
Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 


A PARIS 


Pour Dames Pour 
et QUE Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 
SERGE MAITRES RAYMOND 
et et 
DENISE COIFFEURS ALBERT 


Auberge Etcheberry 
« LE  SAINT-JEAN-PIED DEPORT » 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
—— CUISINE SOIGNÉE 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Codes 
PAULETTE 


7, rue d'Aguesseau — PARIS-8° 
(Angle du Faubourg-St-Honoré) 


Tél. ANJou 13-9 
PRIX SPECIAUX AUX COMPATRIOTES 


A LA RENOMMEE LANDAISE 
Maison E. BROCA et C" 


MONTFORT-EN CHALOSSE (Landes) Tél. 27 
k 


Spécialité de conserves de luxe, foies 
gras d'oies et de canards des Landes, 
confits, plats cuisinés, fruits au sirop 
ENVOI DE TARIF SUR DEMANDE 


PEINTURE et DECORATION intérieure et extér. 


PAPIERS PEINTS - LETTRES - FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 


ARTISAN 
57, boulevard de Vaugirard - PARIS-15° 


Travail de qualité à des prix modérés 
Remise aux compatriotes de l'Amicale des Landais 
DEVIS GRATUITS — FACILITES DE PAIEMENT 


Tél. SEG 92.09 


Le Gérant : André-René COUDROY 


Nos bonnes adzesses…. 
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PUBLICATIONS FRANÇAISES - 13, rue de Grenelle, PARIS-7* — 98.064 Dépôt 


AUTOS CAMIONS 


MATERIELS TRAVAUX PUBLICS 
ACHAT - VENTE - REPARATIONS 


NOLLET-AUTO 
J. MARTHIENS 


12, rue Nollet — PARIS (XVII) 
Tel. HEUR 74.73 R.C. Seine 59 A 428! 


CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 


LE: PARGADE 


41, avenue Aristide-Briand 
ARCUEIL - Tél. ALE 78.80 


de Belles ileucs 


à des prix réduits 
pour toutes les circonstances de la vie 
s'achète chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI') 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 % de remise à tous les memb:es de l’Amicale 
Métro Duroc 


RESTAURANT 


Eshual-Henria 


LA 
5, rue Mabillon (VI!) 


Spécialités Landaïises, 
Basquaises, Béarnaises 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 


38. avenue de la République — PARIS (XI) 
VOLtaire 87.98 


FLEUROP X INTERFLORA 


ÎLE RESTAURANT 


Chez TANTE MARIE 


vous régalera avec ses spécialités 
Landaises - Basco-Béarnaises 
Dégustation du vin blanc des Landes 
« LE VIN DU TURSAN » 
1 boulevard Saint-Germain — PARIS (V') 


Réservation ODE 49.05 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 


ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
DAU 21.85 


Métro Bérault 


J. LENAT 


OPTICIEN SPECIALISTE 


LE 


dr 


| 
| 


Téléphone VAU 16.11 
R.C. Seine 1.088.722 Métro : VAUGIRARI 


Remise 10 ©, aux sociétaires 


TAILLEUR 


HOMMES DAMES 


J. BORDESSOULES| 
60, rue Bayen — PARIS (XVII) 4 m1 


(Près de la Porte Champerrel) 
Tél  ETONL:È6 


ORFEVRERIE 
POUR CADEAUX % 
TRANSFORMATIONS - REPARATIONS 


Alice Debaye 


128, rue de Grenelle 


BIJOUTERIE - HORLOGERIE 
X ARTICLES 


Tél. INV. 38.33 PARIS (VII) 


Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30) à 19h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, rue Simart (18°) 
MON 58.67 
x 


Conditions spéciales à nos amis Landaïs 


Le Pelit Chistera 


M. SARROUILHE, propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17°) 


Tél. EUR 28.08 (Fermé le dimanche) N 


D'CHEZ EUX 


En cuisine : Mme RAFFATIN 
CAILLES SUR CANAPÉ toute l'année 
GRENOUILLES, ECREVISSES, MORILLES 


2, avenue Lowendal — Tél. : SOL 52.55 
(Derrière le Dôme des Invalides) 


F. Dim. 


Stationnement inépuisable 


Es Pierre DARROZE| 
NOGARO (Gers) | 
VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) | 
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Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 


SALAISONS %X CONSER El 0 | 
CHARCUTERIE LEA) 
onne |. 


Spécialité de Jambon de Bay 


ai 


